
Theatre de Sion
Troupe PET ITDEMANGE
D I M A N C H E  5 SEPT. 1909

§*r «RANDE MATIN ÉE ^H
à 3 heures après - midi

CARMEN
Opera en 4 actes

MUSIQUE de BIZET

WuW LE SOIR -W
, à 8 Vi heures

Spectacle de Famille

LE PETIT DDG
Opera comique en 3 actes

MUSIQUE de LECOCQ

Prix ordinaires des places
Location au théàtre de 10 à 12 heures
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FABBIQUE de C O F F R E S -
FORTS, cassettes, pressés k oopier

40 Coffres-forts
sont à vendre à des prix
très avantageux dont
plusieurs coffres ¦ forts
d'EXPOSIT ON.

PRINCIPES :
livraison dans les 5 jours
bieafactnre, construction en acier
prix modérés

Fabriqué Pécaut frères
I,A CHAUX - R E -  FONDS

A LOUER
jolie chambre meublée. S'a dires
ser au bureau du Journal.
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Edmond f t U l L L E T
ARCHITECTE

Diplóme de l'Ecole Nationale des Beaux
Arts de Paris

14 Avenue de la Gare, VEVEY.

MARTIGNY-VILLE. Place centrale
pour lea travaux du Vaiala

au li iii de Lis
Bersrmann

m a r q u e :
Deux Mineurs

S'ins pareil pour les soins do la peau gué-
rit toutes los impuretés de celle ci s era-
ployant avoc succès pour la conservation
d'un teint beau, pur et blanc. En venie
80 cts. la pièce chez :
SION : pbarm. Henri Allot , V, Pitteloud ;
Henri Zimmei maun.
Coiff. Martin Ebner , jos. Erné , II. Ftrrter
SIERRE : pharm. Burgener, j. M. de
Chastonay; Coiff Alols Hoiin.
MARTIGNY: pharm. M. Lovey; Coiffeur
F. Favre-Collomb.
Martigny-Bourg: Chs. Joris, pharm
St-MAURICE : Coiff. Ch. de Siebenihal.
MONTHEY : pharmacie Hri Zum-Offen
VISP : pharm. Ed. Bnrlet.
BRIGHE : Jos Gemsch, pharm.

FABRIQUÉ D'APPAREILS DE PESAGE

JEANRENAUD & CUENDET
— 2 Marche 19 — L A U S A N N E  — 2 Marche 19 —

Balanees. Bascules Roniaiiies, Poids publics
—o- SPÉCIALITÉS pour L'AGRICULTURE —o—
Réparations , Transforinations , Prix de fabriqué — Catalogue gratis

et franco sur domande — Références de ler ordre. — Tous nos produits
sont livres étalonós et garantis sur facture B 624

On ci emanale a acheter
en Suisse proprie és de rapport , d'agrément, villas, chàteaux, ainsi que propriétés pouvant
convenir à Tinstallation d'hòtels, sanartorium, pensions de famille. Vente rapide de tous fonda
de commerce et d'industrie, quels qu'en soient le genre et l'importance.

Pour trouver rapidement associés, comman litaires, capitaux, s'adresser à la

BANQUE D ETUDES
39, BOULEVARD MAGENTA, PARIS, 39ème ANNÉE

Etude des affaires sur place à nos frais. — Discrétion absolue

Banque de Sierre — Sierre
Compte de Virements à la Rinique Nationale Suisse

Compte de Chèques Postaux: II. 45«
Escoinpte aux meilleures conditions

Nous bonifions le t % en Caisse d'Eparine.
Ii'intérèt court dès le lendemain du dépòt

Nous aceordons prèts sur hypothèques
La direction

HORLOGERIE

A. LAAGER, pére
IPéry près Bienne

JMJ»
RETARDS

pour li leulTt ci li MueDIuigt do lligo.
Stridi & Ci e. Winterthour.

TOUS LES COMMUNIQUÉS Fr. S— l. botte contre remboursè-
pour oonoerts, raprésantations , oonférenoes, réunions. courses, eto. u\j nt. 3008
ne seront insèrta dorénavant que s'ils sont aooampagnés d'une Articles^dhygiène

Douleurs Suppression
Pilules du Mois du Pharm.

Dipi. PEARCE.
Les seules vérilables . infaillibles

sins danger.
15 ans de suocès. Nombreuses at-

tentations.

Annonce Ime. L. BUFFE, 9, Chanteponlet, 9 GENÈVE

FABRIQUÉ DE I
TERIE et BRIQUETERIE I

(le Renens (Vaud) td
Tulle la plus repandue dans

le monde entier
MARQUE : .,L V D O W l  CI"
Couverture la meilleur marche,

10 ans de garantie contre les intempéries

Voulez-vous une bonne Montre ?
Ne gas-ùlez pas votre argent eu achetant

de la camelots aux colporteurs qui courent
le pays. De aandez ma montre «Ancre» de
précision > 11 à 21 rubis, réputée la meil-
leure pour agriculteurs, artisans, Prix-courant
gratis. Pas de montre à vii prix , pas de
Roskop, mais seuement des montres
«ANCRE» de Ier choix, garanties.

Echanges d'anciennes montres. Pendu-
les, réveils. Réparations de montres de tou-
te provenance. Facillité de paiement pour
personnes solvables.
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m Cxuerison ¦¦¦ DE LA

MAISON I»OJPTJ JL,AIREpar la méthode simple
J. Kessler

dans la plupart des cas de rhu-
matisme (aussi anciens), maux d'es-
tomac persistants, goìtres et gon-
flement du cou, abcès dangereux,
blessures etc. au moyen des remèdes
simples et inoffensifs de

J. Kessler
succ. libili mailer, Esehens, Thur-
govie. Certificats et attestations sur les
résultats obtenus gratis et franco.

Derrière la Cathédrale - S IO N  - Rue de Savièse

Bonne cuisine bourgeoise - Diners et soupers à toute heure
Vins f ina et ordinaiires du pag a - Bière de St-Georges

ON PJREND DES PENSIONNAIRES

11 A«.|pn méthode infaillible ponr tous
Uv&Ivo retards. Pharmacien de la Loire
No. 72 NANTES - France. H 3124 X

Recette et
fournitures
pour faire oi-mèine de l'excellent

vi» de raisins secs
l'été)
(La"meilleure boisson pour

f,P ,A Paquet pour 100 litres
WWj A Fr. 8.- pr. 150 1. Fr. 12.
tig£jj f̂c pr. 200 1. Fr. 16. trance.
Albert "M ARGOT, Moudon

Crème au brillant rapide pour
toutes les chaussures.
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donne un brillant éclatant
"«¦«¦¦¦¦ ¦¦¦¦ «¦¦¦¦¦ Ha Ĥ.

En 2-8 j ours
lei goìtres et toutei grosseurs au cou ditpa
raissent : 1 flac. & fr. 3.30 de mon «iwanh,,
goitrrevse «ufflt. Mon huile ponr lesoreilh* gnór
tout ausii rapidement bourdonnemvtt et du
rete d'oreilles, 1 flacon fr. 3.3 o

S. FISCHER, méd.
* Grab Appensell Bh. -S.) ìli

J ÌTANNERIEÌI
CESAR CALDI!

| MANUFACTURE DE TIGES [
i SUR DEMANDE • • • • I
i • CATALOGUE ILLUSTRE $

f DOMODOSSOLA >
% B U E  S E*  • ••;• • •  1
I • •C I B C O K V A L L A T I O N  I
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CRAMPES
A l'établissement nVIBRON''. Je vous exprime mes vifs remerciements pour la

guérison rapide des accèsi de crampes, dont souffrait mon fis , qui a suivi votre traité
ment par correspondance. Guillaume Bathe, Fnslltedt (Brunswick), juillet 1S08.

Adresse: Institut medicai „VIBRON'< & Wienucht pr«s Korncbuch.

Demandez partout
le Drops Champagne
et le Drops Kirsch

Vin blanc Vin rouge
Sfj garanti naturel, coupé avec
f/  vin de raisinssecs

à 27 frs. les ÌOO litres
Echaatillons gratis et franco

à.
,de raisins secs la

20 frs. les ÌOO litres
Analyse par les chimistes

O S C A R  R O G G E N , H O R A T

Dépòt general : Albert Blum &C ° Bàle
En vente dans les EPICER1ES et DROGUERIES

Ed. ANDEREGGEN, GERANI

iilioih FLEURS 1
DE HOLLANDE

Collection de 11$ tota*
Ugnarli ptur lt JsroHn tt lt
if i tmbrt , f rutta k dimHHl
ttur Fri 14 : » ballai IMìI-
•ke» ; JO Tslipe» ; 30 TillfM

remqaete ; M Croci» ; M
Wll» btl t, t;  10 Xtclle» «e
tethttea ; 10 lUreteeee; Il
Accetto d'hlTet ; 10 Jonqmlllee
edorutea ; 10 Perce-Ilelge ; SO
Ui» , » JteiBthM 1 treppee;
M Benoneulea ; 10 Anéownee ;
10 Jteintbet k phuaee : M
Oidi» de Belge ; 100 Irle Ue-
l>uiu; 10 AlUtu».

(Le inulti* dt tm quali- X
tt (100 OIJUOM) peir 1
In 8, treieo kdoaUeUc *

VudU Intcruttoaal •¦
r*Bboiin*mraL Tesi IM ai-
fooni sont dui lea fisi
belici coolean, bien éUquMi
et LUU » gtrcntlssoiM test*
«t:»[»ction.Cot*logne UtalM
frette et truce.

JOS TELKAMP,
EiUegom - Haarlem,

(HoUeade).TmCtee P«»ro<i£.4it
*̂i»Mè». lTr«Kk. UU.IK25. Ctrt. 0"10

M O T E U R S
à benzine,|pétrole ou gazj

fixes ou mobile® H 42ii z
pour

AGRICULTURE & INDUSTRIE
de 1—30 HP

sont fournis en qualité reconnue excellente et h
conditions avantageuses par

Weber & Cie. SS «!•"„ Uster-Zurich
Références de Ier ordre , Prospeetus gratis



Le congrès catholique
de Eresiali

'Granirne nous l' avons annonce, le 'Congrès ca-
tholique allemand s'est ouvert lundi à Bres-
lau : c'est la 53-e de ces assises importantes
k laquelle prennen t part chaque année des mil-
liers de fidèles de l'Allemagne entière, d'in-
nomirables piétres et religieux et un nombre
implosant d'éminenees et de cardinaux.

Celle grande démonstration religieuse est
en méme temps une manifestation politique.
Le calholicisme, en Allémagne est en effet k
la fois reli gieux et politique . Il prend une
part adivo dans la vie publique.

De méme que les deux derniers oongrès
calbioh ques euiont surtout pour mission d'é-
touffer le modernismo naissant, le congrès de
Breslau est destine à renfiorcer la discipline
clans les rangs du Centre.

Les réunions qui donnent sa véritable impor-
tance au don-grès se liennent dans de petites
salles, où la presse méme n'est pas admise
et où s'éiaboient, en dehors de la masse, les
décisions qui sei-vinoni de direction aux chefs
dans la vie publi que, tant au Reichslag que
dans les divers départements de l'empire alle-
mand , jusqu 'au oongrès de l'an prochain . C'est
là aussi que se distribuent les encouragemenls
et les blàmes, les rappels à l'ordre et les àver-
tissements,. diont aucun député ne serait assez
téméraire piour ne pas tenir compte. Toute
résistance lui couterait en effet son mandat.
Auc un autre parti en Allémagne ne peut riva-
liser aree celle étroite et étonnante discipline
enveloppant à la fois les hommes et la presse.

Les orateurs du congrès de Breslau n'ont
pas iounlié de rappeler dans leurs discours
le ctagrès qui se tint dans la mème ville,
en 1886, au lendemain méme de la grande
victiOiire de Windthorst sur Bismarck ! Le chan-
celier de fer venait de sucoomber dans le
Kullurkamp f et avait du baisser pavillon de-
van t le centre au Reichstag. Cette année le Cen-
tre a pu inserire une nouvelle victoire capi-
tale sur son drapea u. Le prince de Bulow qui
avait voulu annihiler son influence parlemen-
taire et enlenda.it giouverner sans lui, a été
fiorcé de remettre sa démission à l'empereur.
Tout le oongrès est pénétré d'une sorte d'at-
nJosphère de Irrompile que le sentiment d'ap-
p'réheasion que doit naturellement faire naìtre
un succès tiiop Complet n'arrivo mème pas k
atténuer.

Le Centre catholique esCompte en effet une"
ntouvelle période d'hégémonie politique dans
l'empire. Giace à la division des partis, au
particularisme des Etats confédérés qu 'il . éx-
celle à enLetenir , il exerce de nouveau une
indontesiable prépiondérance au Reichstag, ot
son influence pénètre jusque dans le Conseil
federai . Avec ses 105 députés le Centre catho-
li que est le groupe le plus puissant et le plus
nombreux clans le parlement du grand em-
pire piotestant .

Petites nouvelles de la Sdisse
Presse et code penai

Le Grand Conseil vaudiois a aborde la discus-
sion du projet de loi eomplétant la loi sur la
presse et le code penai pai- des dispositions per-
meìlant. de poursuivre l'insligation à commettre
des délits et des crimes, ou des atteintes'à la
liberto du t ravail.

L'entrée en matière a été votée par toutes
les voix contre celles de la presque totalité
clu gnoupe socialiste . Un radicai a vote contre.
Le projet a été accepté en première lecture.
Le sectand débat a été renvoyé à la session
cle novembre.

Francois-Joseph et la Suisse
Le « Karlsbader Tagblatt » publié les dé-

pèches échangées entre l'empereur Francois-
Joseph e1; le Dr Deucher, président de la Con-
federai ion suisse, qui fait actuellement une
cuie à Carisbad .

Mai di, M. Deucher a télégraphie :
« A Sa Majesté apostolique imperiale et royale

l'empereur Francois-Joseph, à bord du yacht
imperiai « Impératrice Elisabeth' », Rlor-
schach.
» Malheureusement empèché de plouvoir sou-

haiter la bienvenue à V. M. sur le sol de ma
patrie , je ine permets de lui exprimer mes
remerc-ìmente piour la preuve de sympathie
envers la Suisse dont cette visite est la preuve.
J'espère qU'il seia donne à V. M. de pouvoir
longtemps encOre travailler au bien-ètre 'des
peupies de l'Autriche-Hongrie et conserver les
relalions amicales de la monarchie à l'égard
de la Suisse. »

L'empereur Francois-Joseph a envoyé la ré-
ponse suivante :
» Au Dr Deucher, président de la Confédération

suisse, Carisbad. »
» Chàteau de Friedri chshafen, à 2 hi 55.

Enclore sous l'impression de la belle et solen-
ni elle reception qui m'a été faite à Rorschach,
je reoois les souhaits si aimables de bienvenue
que vous m'adressez par télégraphe; je vous
remercie cordialemenl et je puis vous assu-
rer que c'est avec le plus grand plaisir que
j 'ai saisi l'occasion de m'arrèter dans un port
suisse du lac de Constance. Avec mes meil-
leurs voeux pour vous-mème et pour l'avenir
de la Suisse, je vous présente mes plus cha-
leureuses salutations et l'expression de ma sin-
cere reoonnaissance. »
Ce qu'on trouve dans une palliasse

Le tribunal de la Sarine a jugé jeudi un cas
assez curieux. Un déménageur était inculpé
de voi de deux cents francs en or et de nom-
breux bijoux .

Le déménageur avait été charge par une de-
irioiselle de Fribourg de vider dans la Sarine
le contenu d'une paillasse. Le déménageur
pour s'épargner de la peine, vida la dite pail-
lasse dans une écurie . C'est alors que sortit
une boite conj tenant pièces d'or et bijoux.

Le déménageur .qui avait soif , alla boire
un block qu 'il payà avec une pièce de cent
francs en or, ce qui riiit le cafetier en défian-
ce. Infiorm.ee, la ppliee ouvrit une enquète

qui fit dédouVnr la vérité.
Le déménageur a été Ccwidamné à trente

jours de pi ison .
Un train d'aréoplaiies

Jeudi après-midi a passe en gare de Bàie
un train ti anspOrtant de nombreux aéroplanes
venant de Reims, qui vjont prendre pari au
meeting de Brescia.

Le nouveau tarif
de abonnements généraux

La « Feuille officielle » des chemins de fer
fédéraux publié un ordre 'de service annon-
Cant que le nouveau tarif des abonnements gé-
néraux sera mis en vigueur le ler octobre
proc hain .

Examens de recrueo 1908
A l'appnocho du iecrutement, nlous eroyons

opportun de rappeler la note et le rang de
nos distriets pour les 2 années écoulées.

Année 1907
District cle Conches 5.92

» » Sion 6,85
» » St-Maurice 7.—
» » Conthey 7.05
» » Martigny 7.38
» » Monthey 7.90
» >/ Viège 8.—
» » Entrem|ont 8.27
>: » Loèche . 8.30
» » Rarjogne 8.32
» » Hérens 8.35
» » Sierre 8.86
» » Brigue 9.22

Moyenne 7.79
Année 1908

District de Sion 5.92
» » Conthey 5.96
» » EntremOnt 6.60
» » Martigny 6.67
» » Conches 6.70
» » St-Maurice 6.74
» » Sieire 7.—¦
» » Hérens 7.03
» » Monthey 7.07
» » RarOgne 7.60
» » Viège 7.62
x » Loèche 8.70
» » Brigue 8.77.

Moyenne 7.07
En. ciomparant la. moyenne de 1907 à celle

Mase 8.67

de 1908, l'on peni Voir que le Valais a fai t
un nouveau pas en avant dans le domaine de
l'instruc'lioii populaire.

Mais, en Constatant oe fait réjouissant,- nous
ignOrlons encore le rang qu'occupera le Va-
lais dains l'échelle des cantons d'après les
examens pédagogiques de l'automne dernier.
En effet, le tableau federai n'a pas enoore paru
piour mtffus renseigner à cet égard. En attendant
qu 'il storte de presse — cela ne doit plus guè-
re tarder — nous dirons qu'il est k presu-
mer, (la mioyenne ci-dessus étant la meilleure
obtenue jusqu 'ioi) que notre canton pourra
figurer parmà les 10 premiers des Etats Con-
fédérés. Nous en avons ménte la quasi certi-
tude et espéions que l'évènement ne vien-
clra pas nlous démentir.

Maintenant , nous donnerons ci-après, pour
les distriets de langue francaise, la note des
communes d'après les examens de leurs re-
crues en 1908. On se souvient qUe le meil-
leur total est 4 : très bien ; 8 : bien, etc.

Districi de ' Sierre (M. 7. — )
Chandolin 5 — Granges 5.33 — St-Luc 6

— Chalais 6.30 — Montana 6.40 — Venthò-
ne 6.50 — Miège 6.67 — Sierre 6.77; — Ayer
Chermignion Icogne' et St-Léonard 7 — Lens
7.30 — Glène 7.50 — Mollens 7.67 — Veyras
8 — Vissoie — 9 — Randogne 9.67.

Districi d'Hérens (M. 7.03).
Evlolène 4 — Agettes et Hérémence 5- —

Vex 6.75 -r- Vernamiège 7. — Nax 7.37 —
St-Martin 7.55 — Ayent 8.05 — Mase 8.67.

P.-S. -• La ciommune d'Evolène s'est par-
ticulièrement distinguée Fan dernier en four-
nissant. 6 reciues qui ont eu la note 1 pour
toutes les branches, soit un total de 4 points
chacune . Il est rare qu'une oommune, de la
montagne surtout, présente un aussi fort con-
tingent de- recrue des mieux notées.

District de. Sion (5.92)
Bramois 5.20 — Grimisuat 5.62 — Sion

5.79 — Salins 6.25 — Savièse 6.36 — Arbaz
et Veysionnaz 7.

P.-S. — Sion venant en 3e rang, s'est bien
montre en ayant 2JL recrues sur 42 (soit le
50 o/0 ) qui eurent la note 1 sur toute la ligne.

District de Conthey (M . 5.96).
Cbambson 5.55 — Ardon 5.70 — Vétroz

5.87 — Nendaz 6.07 — Conthey 6.37 .
P.-A. — A Ardon 12 recrues sur 13 et k

Chamlosou 17 sur 20 ont pu ètre publiées au
« Bulletin Officiel », leur livret de service ne
ronfermant aucune note 3.

District de Martigny- (6.67).
Charrat 4.55 — Martigny-Ville 4.70 — Rid-

des 5.20 — M artigiiy-Combes 5.75 — Martigny-
Bourg 5.86 — Saiìlon 6 — Saxon 6.59 — £ey-
ti lon 7.09 — Bovernier 8.66 — Isérables 8.73
— Fully 9 — La Bàtiaz 10.33.

P.-A. — Les 10 recrues de Riddes et les 17
de Martigny-Ville ont pù ètre publiées au « Bul-
letin Officiel » ayanilpbtenu 1 ou 2 pour tou-
tes les branches — Martigny-Ville s'est encore
distingue en ayant 4.41 piour moyenne de l'exa-
men des capacités physiques

Districi d'Fntremlont (6.60).
Bourg-St-Pierre 4. — Vollèges 5.28 — Ba

gnes 6.43 — Liddes 6.45 — Orsières 7.27 —
Sembrancher 7.55.

Dislrict de St-Maurioe (6.74.)
Ctollonges 5 — Evionnaz 5.33 — Dorénaz

(Communiqué par S. D. I. P.)

6.2 — St-Maurice 6.42 — Finshauts 6.50 —
Salvan 6.69 — Vérossaz 7.60.

District do Monthey (7 .07).
Champéry 5.83 — Collombey 6 — Vouvry

6.22 — Vionnaz 6.25 — Monthey 6.50 —
Troistorrents 7.06 — St-Gingolph 7.66 — Port-
Valais 8.33.— Val d'Illiez 8.43.

D'autres considéiations feront l'objet d'un
piiochain article, car il nous reste notamment
à aboider lc chapitre ayant trait à l'examen
des capacités physiques.

Faits divsrs
Descente des Mayens

La descente des Mayens de Sion s'effectue
cetile année plus tòt que d'ordinaire ; un grajj d
nombre de Sédunois ou piutòt de Sédunoises
ont déjà regagné la ville ; cela s'expiique par
plusicurs raisons : d'abord, on préfère abré-
ger un peu la fin de la saison de villégiature
afin d'assister aux deux dernières semaines
d e l'exposition ; il y a ensuite les attractions
nmlliples iiées de cette dernière : théàtre Pe-
titdemange, cinématographe, curiosités forai-
nes, la Pianta est transformée en un véritable
village fora in . 11 y a enfin le refroidissement
Considérable de la temperature qui a mar-
que les derniers jours du mois d'aoùt et les
premiers de septembre. Plus d'agrément cle
rester à la. montagne, quand il fait froid I

L'été qui est venu tard cette année et a été
mauvais, semble vouloir s'en aller de bonne
heure.

Puisse l'automne ètre meilleur.
Le congrès de sismologie à Zermatt

Au banquet offerii, mardi , par le Conseil
federai au oongrès- de sismologie, à Zermalt,
(Te nombreux discours ont été prononcés, toul
d'aillord par M. le Dr Fritz Sarasin, de Bàie,
a ii nom clu Conseil federai .

M. Raphael de'Werra , président 'du Con-
seil d'Etat de motre canlon, a souhaite, en
termes eloquente, la bienvenue à lous les oon-
gressistes, sur la terre valaisanne. M. Darbioux ,
secrétaire perpétuel cle l'Académie des scien-
ces de Paris , a parie Irès aimablemenit de
la Suisse; Son Fxcellence Backlundi , de Poul-
lcowa (Sl-Péteisbourg)), a aussi eu des mote
aimables piour notre pays ; M. Van ,"der Hock
de La Haye a paraphrasé la devise «Liberté,
Égalité , Fiaiernité », et mlontré dans notre pays
lc lieti où elle est le mieux Comprise et pra-
tiqu e. M. le professeur Trabert de Vienne,
a plorté son toast au travail scientifique inter-
national . M. le professeur F. A. Forel, de
Morges, a invite tous les membres du congrès a
assister à l' assemblée de la société helvétique
des sciences à Lausanne ; M. Schuster, de
Manchester , président de la oonunission inter-
nalionale, un ancien ami de Zermatt, porte son
toast k la famille Seller.

Les membres du oongrès étaient acoom'pa-
gnés d'un certain nombre de dames, qui ont
été invitées à un thè chez M. de Werra, "à
Randa .

Znforin&tioM
La conséeration de Mgr Abbet

Les Évèques Consécrateurs du nouvel Abbé
de St-Maurice, seront Mgr Abbet, Évèque de
Sion, Mgr SJan miler, évèque de Bàie et Mgr
Péri-Moiosini , évèque du Tessin.

Exposition cantonale
Exposition

des fruits et des produits du sol
Il est iappeló aux intéressés que les fruite,

légumes, emballages, instruments et pnoduits
deslinés à cel le exposition doivent parvenir
k destination. « lundi 6 septembre, pour 6
heures du soir »,. Le oomité n'assume pas
l'obligation d'accepter les pioduite qui lui par-
viendraient plus tard que hindi soir.

L'appOrt des objets à exposer se fera, par la
Cour de l 'école normale, au levant du bàti-
ment. du collège .

Les exposants de légumes et àrbustes à ro-
piquer tnouveiont sur place la patite (limon
du Rhóne)), nécessaire.

Les inslallaJtions devront ètre teitninées pour
maidi 7, à 10 heures du matin, h'euifaf à laquelle
cion 'menceion l les opérations du jury .

L'exposition sera ouverte au public du 8
au 12 septembre.

Le Cornile des Expositions temporaires.
A l'exposition

L'aff i uence cles visiteurs à l'exposition est
toujours très grande.

Jeudi , 2 septembre, siont venus, au nOmbre
de 162, les membres de la Société d'agricul-
ture de Genève qui, après leur visite sont par-
tis piour les Mayens ; une société de Visp er-
terminen la V Pai'amentverein », formée de
femmes qui s'occupent des ornements d'église
(32 parli trip antesj ; la plupart de ces dames por-
taient l'ancien chapeau valaisan, ce qui a été
très remarque .

L'exposition a en outre recti le mème jour
la visite des eooles. suivantes :

Trient: 25; Conthey : 30; Ayent: 71; Mon-
treux : 35; Ardon : 140.

Aujourd'hui , vendredi, sont arrivées les éco-
les de Vill eneuve, flortes de 230 participants.

La recelle totale des billets d'entrée k l'ex-
plusiiion s'élève à oe jour à fr . 30,000. Cesi
un beau resultai.

Le demande a été formulée de prolonger la
durée de l'exposition ; mais il n 'a pas été
plossible d'y donner suite et la clóture cle
celte deinière reste définitivemen t fixé e au 12
septembre.

Chronique viticole
Nouveau morte

de culture de la vigne
Un viliculteur des plus expérimentés de Cor-

taillod , Neuchàtel,- vient de tenter un nouvel
essai de culture de la vigne qui consiste à ne
pas labourer la vigne et à ne point y mettre
d'éclialas. A la taille, ion laisse les oomes
Langues de 6 à 8 centimètres, et dès que
les bourgeons ont atteint une certaine lon-
gueur , ion les pince, autrement dit on les coupé
Ìmmédiatement au-dessus de la place Où sor-
tira le raisin; oe pincement s'opère ainsi du-
rant tout l'été.

Cet essai semble réussir à merVeille, puis-
que ce paichet, qui est de toute beauté, pro-
met une réc|olte de 6 à 8 gerles à l'ouvrier.

EZcfyos
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La cure de raisins
La cure de raisins n'est pas enoore suft'i-

sanmient ulilisée en égard aux services qu'elle
peut rendre et à la facilité de son exercice.

D'abord, elle constitue mi des plus sùrs re-
mèdes cle la clonstipation chron ique (enterite
sèche que Fon oonnaisse. Dans les cas où cc*e
conslipation est. consecutive à l'arthritisme
(e omplication frequente), on a mème obtenu
cles succès tout à fait rCmarquables. L'obésité
la gOulte, la gravelle (autres formes d'arthri-
tisme ) en sOnt également jus liciables. Enlin ,
elle agii plus irrégulièrement, mais cependant
de facon frequente, sui' les dyspepsies ner-
veuses, à condition gu 'il n 'y alt pas de di-
lalation de l'estomac.*

En tous cas ,la manière de procèder n 'est
pas indifferente. Voici coinme on pratìquera :

Le raisin se mange frais (et par frais , nous
enieiidons autant que possible frais cueilli) le
malin à jeun , en se pnonienant , ou , s'il y
a irito'iérance de l'estomac, en trois fois : tiers
après le premier déjeuner, tiers avant le se-
Conci déjeuner, tiers avant le dìner .

On commence par deux ou trois grappes , ce
qui fail environ 300 grammes, et l'on aug-
menté chaqu e joui d'une grappe jusqu 'à 4
livres. A ce mj oment, il est généralement im-
possible d'absorber la dose en une seule fois.
On la répartit alors comme il est indiqué
plus haul.

La pea i doit ètte rejetée, sous peine cle
neutraliser totalement l'effe t purgatif.

Lorsqu 'on est airivé à manger ses 4 li-
vres, on diminué progressivement les doses
jusqu'à revenir au pOint de départ. La durée
totale do la cure est de 4 à 6 semaines.

Nous ìeclommandons, à titre de succèdane
nOn néghgeable, de pratiquer concurremment
les frictions sècltòs sur le Ventre chaque ma-
tin, et de se laver la bruche quatre fois par
jour au moins avec de l'eau bouillie addi-
tionnée de bicarbonato de soude. Sans cette
dernière précaution, l'acidite du raisin déter-
mine des gingivites douloureuses.

Il se produit presque toujours de l'amai-
grissement. Mais il n'y a pas à s'en inquiéter.
Cet amaigrissement pirovient de la diarrhée
que l'on a pnovoquée. Il cesse avec le traite-
ment, et sa sédation Correspond à la rentrée
dans l'ordre des phénomènes miorbides qu 'il
s'agissait de soigner.

Zeppelins et Dreadnoughts
Pendant la semaine d'aviation on vendait,

à Reims, uno carte postale allemande peu ba-
nale. Elk» représentait un « Zeppelin » qui ,
tous drapeaux allemands dehors, avec la de-
vise : « Deutschlad iiber ailes » naviguait dans
lc elei au-dessus d'une mer encombrée de
« DreadnJoughts » de l'escadre anglaise.

Jusqu 'ic i rien que de pacifi que, mais Voici
où l'intention belliqueuse de la carte app'arais-
sait : il fallai! ploser une cigarette allumée et
la ploser en un point indiqué : la gueule d'un
formidable canon.

Itoli! aussitót une traìnée de feu se pro-
duisait , ciourait Vers le « Dreadnought » de
l'ariiiral anglais, enflammait une amOree qui
expìosait... Pouf ! Et le « Zeppelin » avait ca-
nonne e! détruit la flotte anglaise I

Opération chirurgica le
sur un serpent

M .Charles Snyder, le gardien en chef dn
Jardin zoologique à New-York, vieni de faire
avec succès, une opération chirurgicale à Rex
le grand cobra royal, un des serpente les plus
dangereux de l'établissement.

Lo reptile avait un abcès qui , depuis quel-
que temps, étant devenu Irès gros, menacait
sérieusement sa vie. Les vétèrinaires, char-
gés de soigner les animaux malades du Jardin ,
refusèrent toute intervention, aucun d'eiix ne
Voulant risquer sa vie.

Alors le gardien en chef , réputé par son
art de dompter les serpente, jeta ài is la cage
un serpent nok pour le dìner du cobra. Rex
essaya d'avaler d'un trait sa pitoie, mais le
serpent lui resta dans la gorge.

M. Snyder profila de l'instant et se glissa,
un Couteau à la main, dans la cage.

Pendant. qUe le Cobra faisait des efforte
piour faire passer le morceau resié dans sa
gorge, le gardien fit quelques incisions et ou-
vrit l'abcès. Il eut juste le temps de se
sauver par un bond en arrière, car le cobra
qui venait de terminer Sion repas, s'était lan-
ce sur M . Snyder, sans cependant l'attein-
dre.

L'opéralion était une des plus dangereuses
qu 'on ait jamais faites et M. Snyder est au-
jiourd'huì à New-York, le héros du jour .

Nouvelles k la main
On peut se tnomper...
Une bonne petite scène de na'iveté s'est

passée dernièrement dans une de nos gares.
Deux épioux de la campagne, qui venaient

piour la première fois profiter d'un chemin cle
fer, s'informaient des formalités à remplir. -.

— il faut d'abord aller prendre vos billets
leur dit un employé .

— Eh bien ,va vite les prendre, dit la femme
à son mari .

Le mari si dirige oontre une des ailes de
la gare, mais il revient presque aussitót en
disant à sa femme :

— Il te faut venir prendre le tien, je ne
peux pas les prendre pour les deux, il est
érict :

« Coté des hommes »
« Còlè des femmes »

Le pule nord atteint ?
- ¦¦¦¦¦

M. Letìointe, membre de la conférence sia-
mioLogique. réunie ces jours à Zermatt, a rec;u
mercredi une dépèche portant ces mote :

« J'ai atteint le pòlo nord le 21 avril 1908.
J'ai découvert ime terre à l'estrème nord . Je
retourne à Copenhague , à b ord clu vapeur
« Han s Egede ».

» Signé : Frédéri k Cook. »
Cette dép èche est. datée de Lerwick , petit e

ville de l'ile de Mainland , principale des Shet-
land .

M. Leoointe est le directeur de l'observa-
fcoire de Bruxelles. Il a accompagné l'explora-
teur Gerlach dans son exploration antarct i-
que, en qualité de second , à bord de la Bel-
gica , dont i! élait le m'édecin , et au cours de
laquelle il a eu la joie <Je sauver la vie de
de M .Leoointe, son ami personnel. Ajoutons
que ce dernier esì secrétaire de la commission
plolaire internationale.

Le vapeur « Hans Egede », qui appartieni
à l'administratio n danoise, fait lc service des
colonies grcenlandaises .11 a passe mercredi
à Lerwick, ayant à Lord l'inspecteur du gou-
vernement danois qui revenait de sa tournée
au Groenland et qui faisait. route avec le Dr
Fr . Cook , l'exploiateur américain. Cel inspec-
teur a cable de Lerwick à radministratioii
de Copenhague une dépèche qui confirme la
nouvelle aimoncée à M. Lecointe et ajoute
que le Dr . Cook était arrivò en mai dernier
à Upeniivik . venant du cap York . Upernivik
est une station missionnaire de la còte occi-
dentale du Groenland par environ 70°30' N.
Le cap York est au fond de la mer de Baffin ,
à enviion 350 km . au nord-ouest d'Upernivick ,
entre deux bavures sur la mer du grand-gla-
cier qui descend des plateaux groenlandais.
C'est donc par les canaux de Robeson et de
Kenned y, par la baie cle ^ane et par le dé-
troit de Schmith qu 'il semble que le Dr Cook
soit revenu de son expédition. D'après l'ins-
p'eeteur danois, les Esquimaux du cap York
confirment les dires de l'explorateur.

Le Dr Cook était parti, seul blanc, il y a
deux ans, accompagné seulement d'Esquimaux.
On le cioyail mort . Une expédition devait
partir prochainement d'Amérique à sa recher-
che .

La dépèche du docteur américain metJoul
le monde savant "en èffervescence.

Une autre dépèche datée de Lerwick annonce
le reliour en Europe de trois explorateurs du
Grcr.-nland , MM . de Kerwinj Stollberg et Bach-
ler, dont le voyage aurait été couronne d'un
plein succès. On les attend le 4 septembre à
Copenhague.

Le récit du Dr Cook
Le Dr Cook a télégraphie au « New-York

Hei ald » la récit suivant de son expédition :
Lerwick (Iles Shetland), lcr septembre/

à bord du steamer « Hans Egede »
Après une ltongue lutte contre la faim et le

froid , nous avons enfin réussi à atteindre le
póle nord .

Une niouvelle route, avec un parcours in-
téressant au point de vue de l'histoire natu-
relle, a été reconliUe par nous.

Nous avons découvert une terre sur laquelle
iepk'isent les iocs situés les plus au nord de
la terre.

C'est à la suite d'une croisière d'été dans les
mera arctiques que l'expédition fut décidée.

Notte yacht, le « Bradley », arriva à la
limite des eaux navigables, dans le détroit
de Smith, vers la fin d'aloùt 1907. Là, les con-
ditions nous parurent favorabies au commence-
ment d'une expédition en vue d'atleiiidre le
póle

M. John Bradley nous fournit largement a]e
vivres prélevés sur les approyisionnements du
yacht .

De nombreux Esquimaux étaient réunis sur
les rives du Groenland pour une chasse à
l'ours. Ils avaient déjà recueilli de grosses
quantités de viande et des chiens vigoureux.

Nous trouvions là tout ce qui nous élait
nécessaire pOur l'équipement de l'expédition
que nous projetions, et cela sur un point seu-
lement éloigné du póle de 700 milles.

Gràce à l'aide spontanément offerte de cette
tribù de 250 membres, Une maison et un ate-
lier furent bientòt construite avec du bois de
caisses d'emballage. —

Avant la fin de la longue nuit arctique nous
étions prète à partir. Notre pian étai t de nous
frayer ime rloute pai' la terre de Grin-nell,
en suivant la còte ouest jusqu 'à la mer Po-
laire.

Quelques partis de batteurs d'estrade furent
envoyés sur les rives américaines pour cher-
cher une route.

Le 19 février 1908, au lever du soleil, le
gres de l'expédition s'embarqua pour le póle.
Elle se composait de 11 hommes et 103 chiens
trainant 11 traineaux lourdement chargés et
quitta la còte du Groenland pour s'avancer
dans l'ouest, sur la giace inégale clu détroit de
Smith .

L'obscurité de la longue nuit articque ne se
dissipali que quelques heures par jour . Le
froid était rude , particulièrement quand nous
traversàmes les hauteurs qui bordelli le dé-
tto it d'Ellesmeie. La temperature tomba à 83
degrès centigiades. Plusieurs chiens furent ge-
lés. Mais bientòt nous trouvàmes des pistes
frayóes par le gros gibier qui nous fournirent
un chemin facile à travers le détroit de Mau-
sen, jusqu 'à Land's End.

Au cours de cette marche, nous tuàmes 101
boeufs musqués, 7 ours et 335 lièvres.

Le 18 mars, nous nous engageàmes sur la
mer polaire en partant cle la pointe sud de
l'ile Heiberg.

De ce ploint. 6 Esquimaux prirent la route
du reliour avec 4 des nòtres et 46 chiens et
des vivres pioni 80 jours.

Le récit de Gook est confirme par RasmUs-
sen, qui , sachant l'esquimau, sai t interroger
les habitants du cap York qui ont accompagni
Cook.
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Journal d'une
fille d'honneur

L'arrestation
de l'anarchiste Ferrer

Le directeur anarchiste de l'Ecole moderne
de Barcelone Ferrer, a été arrèté à Alella
près de Barcelone . Complètement rase, il avait
essaye de fuir pendant la nuit . Interpello par
un sereno (garde nocturne), Ferrer expli qua
que, poutsuivi par un mari outragé, il cher-
chait à se cacher.

La garde le laissa filer , mais pris de soup-
Cion, il alla prevenir le maire, qui , accom-
pagné d'hommes de la milice, se mit à sa
poursuite . II rejoignit Ferrer près de Granol-
lers Là, encore l'anarchiste tenta d'échapper
disant qu 'il se rendait au congrès d'Esperanto
de Barcelone el montra quelques papiers en
en règie, mais reOonnu par un garde, il fut ar-
rèté, et lo fondateur des écoles lai'ques, dites
mlodemes, a été incarcerò à la prison d'Ata-
razanas , à 24 kilomètres de Barcelone.

Les amis de ferrer , piour dép ister la jus-
tice, avaient fait circuler partout le bruit de
la fuite de cei agitateur accuse d'avoir été,
siiiion le principal chef, un des promoieurs les
plus adite du récent mOuVement révolution-
naire , longuement préparé, organise sur une
va ste ódiclle el audacieusement exécuté, non
sans habileté. Ferrer ,traqué, se cachait dans
plusieurs mai sons successivement. FJna'ement
il s'était ìefug ié dans une de ses propriétés,
à Mongant, où la police avait arrèté son frère
et sa maitresse Soledad Villafranca. 11 avait
quitte Morganl comptant gagner la frontière
francaise.

Feirer a subi de longs interrogaitoires de-
vant le gouverneur civil et le chef de la po-
lice el sera mis à la disposition de la justic e
militaiie . 11 a eu une attitude arrogante, niant
tónte participation dans Le récent soulèvement
révolutionnaire et protestant de son innocence
absolument cornine il avait fai t dans le fa-
meux piocès qui lui fut intente à Madrid pour
complicale dans l'alttentat de l'anarchiste Mo-
rales , contre le roi et la reine d'Espagne, le
jour de leur mariage. Il beneficia d'un non-
lieu faute de preuves, mais la justice militaire
croit avoir c&tte fois des témoignages et don-
nées suffisantes p|our faire oondamner Ferrer
par un Conseil de guerre sommaire qui sera
temi dans la citadelle cle Montjuich'.

Tue par des abeilles
Un cultivateur de Culey, (Meuse, France),

était loccupé à faucher un champ de blé, lors-
que Ies abeilles d'un rucher Voisin s'abatti-
rent sur lui ,; et le piquèrent si violemment
à la tète et au visage que le malheureux suc-
combait peu apiès.

Chatte enragée
Un drame navrant s'est dérloulé dans la cam-

pagne d'Anlibes (France)). Mmc P. portai t dans
ses bras son jeune enfant, lorsqu 'une chatte lui
appartenant, prise d'un subit accès de rage, se
prec ipita sur elle et la miordit cruellement;
puis, san tant sur l'enfant, la bète enragée le
ralordit avec férocité au visage et à la nuque.

L'animai.,., aussitót abattu, a été reconnu at-
teint d'hy diiophobie. Les deux blessés sont
partis ìmmédiatement p|our Marseille afin de
se faire soigner à l'institut Pasteur He cette
ville.

Départ d'oiseaux migra teurs
On écrit. d'Ajaccio , (Corse)) :
Des bandes d oiseaux migrateurs ont com-

mence à passer au-dessus de cette ville, se di-
di geant vers le sud. Le passage de ces ban-
des n'avait été remarque que dans la secon-
de quanzaine de septembre. Pour nos cam-
pagnards. qui se fixent beauooup sur le voi
des Oiseaux, le froid se fera sentir cette an-
née beaucloup plus tòt que les années précé-
dentes.

L.agitation ouvrière en France
A près une semaine de grève , les ouvriers

macons pansiens ont rèsoli! de s'aboucher
avec les patrons. Une entrevue a eu lieu
jeudi , entre les délégués des ouvriers et Ies

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (7)

Imp'ossible d'ailleuis d'imaginer un plus
beau couple . Quand la duchesse ,onduleuse et
souple, passe au b-ias de son gigantesque
époux, tout le monde se iécrie d'admiration .
Quella majesté royale !

— Us sont faits l'un pour l'autre I affittole-
t-Oli .

Mais c'es' purement extérieur . Lem àme,
leu r espili sont sepaies par un ablme.

Et les dons physiques mème sont differente.
Plus on voi- la duchesse, plus on lui trouve
de gràces .Le prince au contratte frappe tout
d'abord pai sa haute taille, sa belle prestance,
son allure martiale. Mais l'examine-t-on de
jplus près , on découvre sous ses traits régu-
liers quelque chose de grossier, de rude, un
pli bruta! de la lèvre. lourde, et dans l'ceil hardi
ime lueur inquiétante... Monseigneur a parfois
un air presque égaré... Je lui trouve la physio-
nomie d'un f ...

J'ai de la chance que mon pupitre terme
k clef... Qu 'adviendrait-il de moi si ces di-
vagat ions tombaient en certaines mains?...

19 juin
J'étouffe .L'air me paraìt aussi lourd que

si nous étions en pleine canicule...

mandatali es des patrons. La délégation ou-
vrière est composée de douze membres re-
présentant les trois oorps de métier du bàti-
ment en grève, maoons, briquetiers et tail-
leurs de pierre.

Un contrai de travail a été élaboré par la
chambre syndicale patronale. Les ouvriers, de
leur còlè présentent un projet de contrat qui
dilfèrc sensiblement cle celui des patrons. Les
ouvriers demandent que la duré e normale de
la jouince ne pourra pas dépasser dix heures
sans que les heures en plus soient considérées
comme supplémentaires.

La réunion des délégués patrons et ouvriers
élait présidée par M. Villemin , président de la
cliambre syndicale . La discussion s'est enga-
gée immédiatemcnL avec les délégués. Des ou-
vriers ont demandé avant toute chose de pren-
dre ocnnaissance du contrai qui lie les en-
ti cpreneurs aux tàchenons. Une discussion s'est
engagée à ce sujet ;A quatre heures et demie
la séance a été suspendue ppur permettre aux
patrons et aux ouvriers de se concerter cha-
cun de leur coté .

PARIS , 3. — Les ouvriers macons qui se
sont livres dans la journée à de nombreuses
tentatives de débauchage ont provoqué cel
après-midi un grave incident, rue de Lancry.

Vers quatre heures, un groupe cle grévistes
<rui se cìirigeait vers la Madeleine, avec l'in-
tention de manifester sur les boulevards, a
fait un détour par la rue de Lancry où se
tiouvait une voiture chargée de piatte. Les
n^nifesfants se sont précipités sur le char-
retier . et sur les ouvriers en les iuvectiva.nl.
Une bagarre s'en est suivie. Des agente, arri -
vés aussitót se sont interposés . La lulte a
élé violente et quatre agente ont été blessés.

Ces agents ont été conduits à la mairie du
àixième, où ils ont recu des soins . M- Murat
officier de paix , a informe aussitót la police
municipale el l'a prevenne que les macons
grévislcs qui avaient déclare qu'ils allaient
se joindre aux terrassiers, à la sortie de la
Bourse du travail, et qu'ils étaient disposés
à entrer en latte avec les agents.

Des ba garres ont également eu lieu entre
agents et grévistes, dans les 13me et 15 me
arrondissements, où plusieurs arrestations ont
été lopéiées.

Accident de tir
LORIENT, 3. — Hier,- au oours d'unte sèrie

de tiis , exécutés par la commission de Ga-
vres, un ouvrier cle la commission employé
a la manipulation des cibles a été frappé mor-
tellement par le ricochet d'un projectile. L'ou-
vrier, se nommé Jégouzo.

Vibici, apiès enquète, comment se serait piro-
dui t l'accident.

Les Ouvriers de la direction de l'artillerie
piOcédaien ! à des tirs à 5.000 mètres avec des
pièces de gros Calabre, en présence de la com-
mission. Trois ouvriers places en dehors du
champ de tir étaient chargés d'évaluer les
endroite où frappaient les obUs, afin qu'on
puisse les retrouver. Soudain, un projectile,-
de 80 kilos, a dévié et, par ricochet, est alle
frapper l'ouvrier Jegouzo, dont le corps a été
Coup é en deux et mutile affreusement. Les
restes Ioni été t ransportés à l'hòpital maritime
de Pori-Louis.

La victime était marie et pére de cinq en-
fants en bas àge .

La capture du Rogui
et les cruautés du Sultan

la note que le gouvernement francais a-
vait charge M .Gailiard, consul à Fez, de faire
tenir à Moulay Hafid a été remise jeudi . On es-
però que d'ici les premiers jours de la se-
maine prochaine on connaìtra les résultats
de cebte démaiche.

En mèm e temps, conformément aux désirs
de ses collègues, M. Regnatili, doyen du corps
diplomàtique, a fait partir hier de Tanger un
courrier special ftour Fez, porteur de la note
cOlleclive que les puissances ont décide d'a-
dresser à Moulay Hafid . Dans cet arte diplo-
màtique, les puissances protestent oonlre les
ciuaulés qui ont été accomplies sur les ro-
guistes prisonniers. Elles demandent instam-
rnent au sultan de ne plus édicter à l'avenir
ni mutilations ,ni tortures, ni morts lentes.

On appiénd à Tanger que le regime auquel
était soumis le iogui s'est beaucoup relàché
cle la rigueur . Le sultan aurai t renoncé à sion
idée première de faire promener Bou-Hamara
à travers toul l'empire dans sa cage de fer.
On lit d'autre pari, mais On n 'a aucune confir-
mai ion de ce bruii ,que le rogui aurait au-
torisé Moulay Hafid à toucher les sommes
d'argen t qui se ttouvent déposées en son nom
dans des banques et qu 'il aurait mème pris
l'engagement de lui céder tous ses è*sclaves
et tous ses biens.

Les„lirs du croiseur „Gloire"
sur la „]?Iarseillaise"

L'« Echio de Paris », a recueilli les détails
suivants sur l'incident du croisseur cuirassé
« Gioire », qui s'est produit vers 9 heures
du soir, près de Quiberon, (France).

La « Gioire » effectuai t des tirs sur but avec
des canons de 17 à tir rapide; les tirs étaient
effeclués avec des obus de combat chargés à
melinite. Soudain , quatre obus atteignirent la
« Maiseillaist' », postée comme appréciateur
des tirs à un mille en arrière de la «Gioire».

Le premier obus toucha la coque à l'avant
la travei sa de par! en part, explosanl dans la
batterie. Un celai .d'obus blessa légèrement
un gabier bieveté, qui est soigné à l'infirme-
rie . Trois autres obus atteignirent le corps
sans pénétrer . r

Le cionlie amirai Auvert, se trouvan t à bord
de la «Marseillaise », fit aussitót éteindre les
feux, puise se rendi t à bord de la «Gloire»,-
Où on lui déclar a ignorer les faits . Mercredi
natili ,! e vìce-amii al Jauréguiberry? comman-
dant l'escfdie du Nord, a ordonné une minu-
lieiis.i" c-nquete. Une commission a été nom-
ine e..

Denx h ypolhéses furent envisagées par la
Commission : erreur de pointage ou malveil-
lauce ,c.ir on a constate que la position de la
« Mai sci 11 aise » placée dans la direction oppo-
sée aux tirsj  rendait impossible tout accident.
L'enquète conclut à l'erreur de pointage ; mais
certa?n =? affunien t néanmoins qu 'il y eut mal-
veiìlcnC': ,faiisanl remarquer que les canlons de
47 piai és dans la hune du màt militaire peu-
vent tirer dans toules les directions, et par
suite ,pouvaient atteindre la « Marseillaise ».

Ligne stratégigue allemande
à la frontière suisse

Le « Juia », attiro I'attention sur les voies
ferices qùe l'Allemagne construit dans la Hau-
te-Al sace :

La nouvelle ligne de chemin de fer de Dan-
nemarie à Pfelterhausen (frontière suisse), n'a
pas été créée piour des raisons d'ordre éeono-
mique. Les autorités allemandes, lors des pour-
parlers avec celles de plotre pays, cherchèrent
a dissimuler sous un apparent intérèt Commer-
ciai le vrai bui de ce chemin de fer.

La ligne est à doublé voie. Son trace, ses
tenassements, ses ceuvres d'art et sa super-
stiucture surtout sont établis avec des soins,
un luxe de bienfacture, qu'on ne trouve pas
ailleurs.

Les quais d'embarquement sont absolument
dispiOpiortionnés, par leurs dimensions, avec
les besoins du pays.

Le « Jura », Conclut que cette ligne est ap-
pelée à jeter en quelques heures une armée
allemande devant Belfiori, et pOuvant mème
au besoin, tourner cette place.

Le rholera en Hollande
Dans un oommuniqué le bourgmestre de

Rotterdam annonce que cinq cas de choléra
sent èn traitement 'dans les baraquemenls.
Deux des malades sont dans un état Irès grave,
deux autres dans un état satisfaisant.

La situatijon ne doit inspirer aucune inquié-
tude .

"L'infirmière en chef chargée.de soigner aux
baraqu emente Ies malades atteints du choléra
est mlorte subitement.

IVexamen bactériologique a établi que dans
le cas suspect signale mercredi à Utrecht, il
s'agissait bien du choléra. La malade a suc-
combé jeudi matin .

Qu 'ai-je donc ? Je me sens étourdie, égarée samment équilibre un appui sur et profilatale. »
_Pa! ̂

sé
Ja 

 ̂
entìère ì % - *

Jire Cher vieux Saemenl... J'aime son naif en-un seul livie. et ce livre m'a profondément trou-
blée... Noi par son contenti ; je ne m'en soucie
en aucune facon .Que m'importent tous les
Césars, romains ou allemands ? « Que m'im-
pOrte H ecube... » Mais ce livre est de lui...
C'est sor. demier ouvrage... celui qui le pia-
cera définitivement au premier rang des his-
toriens.

Moi qui croyais tous mes liens brisés enfin I
... Non pas seulement les chaines extérieures
— celles-là c'est fini depuis Capri — mais
les chaines les plus Lourdes , celles qui en-
ti avent l'àme...

Pourquoi vous aviser de m'envoyer ce "li-
vre, cher viei l ami ?

v. CEuvre remarquable, chère Comtesse »,
m'écrit cle Rome le professeur Saemen, doni
la lecture vous causerà oomme à moi un vif
plaisir, ou plutót une véritable joie, non pas
seulement à cause de sa forte valeur histori-
que, mais parce que notte ami y revèle une
àme d'artiste, parce que son esprit, se libé-
rant enfin de l'obsession d'exactitude un peu
sèche que Rancke — honneur à sa probe
mémoire ! — a laissée en exemple à tous ses
héritiers intellectuels, y déploie cette large,
cette vaste et généreuse oompréhension de
tous les aspecte et les ressorts de l'histoire,
qui n'est donnée qu 'au géme et qui fai t de
l'elude aride cles documents une lecture aussi
atlachante que celle d'un pioème...

» Lisez ce livre. Lisez-le avec votre esprit
fin et delie — ce sont là qualités eOmmUnes h
votre sexe — mais aussi avec lucidile rare
à votre àge et chez les jeunes filles de Votre
monde. Lisez-le I vous trouverez dans cette
conception unique d'un cerveau humain puis-

tbousiasme... .;
11 m 'a fait là, je le crains, mi présent Ide

Danae...
Je suis assez petite polir avoir Cherche en-

core à h"'abaisser moi-mème. J'ai voulu railler ,
criti quer , épiloguer... Mais le livre m'a vaincue.
Mais sur ces pages je crois voir se dessiner
en aveuglante clarté les; traits de celui qui
les écrivit... Obsédante apparition... Tantòt il
me regaide, les eyux mlouillés de pleurs, tan-
tòt il m'ecrase de sion mépris... L'image me
parie oomme'le ferait un ètte vivant ; sa voix
réveille tous les souvenirs assoupis ; à ses
accents se rouvient toutes les blessures... Et
je l'entends me réprouver: « Làche ! egoiste 1
me dit-elle . Fille hautaine et frivole... tu n'é-
tais pas digne de mioi... » Alors un flot d'amer-
tume m'inonde. Et si je tàche à seco uer ces
pensées douloureuses, je me revois à ses cò-
tés, parmi les omhrages et les rosiers en fleur
cle la via Adreatina... Nous marchons la main
dans la main...

Saemfen , Saemen,- qui vous priait de m'en-
voyer ce iivre ? Je vous hais presque de l'a-
voir fait... Mais cette fièvre sera passagère .

J'ai enfoui le volume au plus profond de
ma oommode géante. Puis j' ai trace deux li-
gnes banalcs e1, polies pour Saemen . Tout cela
est fini maintenant.

Fini. Bien fini...
Pourtant un feu intérieur me brulé. Mème

au milieu de celle nuit exquise, fraiche et
embaumée, je brulé de fièvre à ma fenètre (ou-
verte .Je soupire comme un fauve attere après
l'orage qU'on sent prèt à se déchalner là-bas

sur les cimes. Parfois, à travers l'ombre dense
de la fiorèt , un éclair de chaleur zèbre l'hori-
zon d'un trait fulgurant. La grande nature ne
souffre pas, elle, de ses orages, oomme nous
autres misérables àmes humaines...

La grande chaleur n'empèche pas qu'on s'a-
gite fort au chàteau. Frau von Lambicchi,
cette fine monche dont je n'ai pas dit grand'
chiose jusqu'ici, parOe qu 'à vrai dire elle ne
me revenait guère, m'a annloncé avec un air
de feinte tristesse sur som mUseau plointu que
ses heures parmi nious étaient oomptées. Elle
va quitter Gerda, la maison de Son Allesse
considérée comme terminée, devant ètre ré-
gulièrement oonstituée sous peu .

Mais ce n'est pas tout, et ma curiosile, je
l'avloue est assez vivement piquée.

Car Mme Hadro m'a annonce d'un air si
grlos de mystère que nous aurions bientòt « des
visites », que j 'ai pressenii d'importante évé-
nements On attend, paraìt-il,- incessamment
la grande-duchesse veuve regnante de Kal-
lau, accompagnée de son fils unique et héritier,
le grand-due Alexis .Je crois bien avoir eu
l'honneur insigne de rencontrer cet auguste
jeune homme à Rome, chez les Saemen. Le
cher professeur, victime d'une passion insa-
tiable ploir tous les ordres honorifiques, étail
à l'affùt du moindre prince ou principicule de
passage dans la Ville Eternelle. Oui, c'est bien
là que j 'ai vu le grand-due Alexis, à quel-
qu 'un de ces « thés littéraires », de l'ex^
celiente frau Saemen, si profondément en-
nuyeux qnand On n'y voyait pas certain vi-
sage...

Pas mal cetbe houture de souverain, autant
que je me le rappelle ; a en croire le profes-
seur, « fori au-dessus de la moyenne des gar-
cons de son àse »... Mais ie ne_sais_ircvn_iri

lori peut. se fier au jugement de l'excellent
hOmmè quand une p'ersonne royale est en
cause...

Quloi qu'il en soit ,frau Hadro, qui me veut
da bien depuis qUe sur ses conseils j'ai changé
hies vaploreuses ondulations en lourds ban-
deaux (Coiffure qui me sied à ravir, d'ailleurs),
frau Hadro, donc, prend des airs si entendus
que, je l'imagine le prince vient ici en quète
d'une fiancée... Ce petit épisode romànesque
m'amliserai - . sans doute, si je n'avais sur le
cceur un ploids si lourd, si accablant...

Car j 'ai pari e de nlouveau de Saemen ; et à
ce nom, Rome, les scènes qui se passèrent k
Rome et l'image de ceux que j 'y ai oonnus
semblent s'assemblei autour "de moi et leurs.
lèvies muettes, leurs yeux en pleurs semblent
me dire : « Te souviens-tu?... Te souviens-tu? »

Dieu merci ,la pluie commence à tomber I
De laiges gouttes s'écrasent sur le sol, évo-
quant une salubre senteur de la terre sur-
chauffée . On va respirer enfin, l'orage ap,-
piOche...

Je viens de passer une demi-heure à la
fenètre. Je me sens mieux.

C'éta it beau . D'abord le griondement loin-
tain du tonnerre, puis le jeu aveuglant des
éclairs zél ian1 de zigzags de feu la masse, 'sjom-
bfre du pare ; puis enfin la pluie lombant Ien
cataraotes ,en trj ombes, en déluge. Elle ruis-
selait des nuages en lignes verticales avec
une régularité, une force implacables. L'odeur
de la terre enfin désaltérée montali vers moi
comme mi encens délicieux I

Bonne nuit I vous tous qui ètes près ou loin
... Et toi que je n'ose nommer, bonne nuit !
... Ohi crois-moi, crois-moi, je n'aurais pas

l'/iplosioii dans une savonnerie
MADRID, 3. — Une explosion suivie d'un

incendie qui a détruit la plupart des bàti-
ments s'est produite jeudi après midi dans
une fabriqué de savon .

Un ouvrier est mort, carbonisé dans les
flammes : il y a six blessés.

Combats au Maroc
MADRID, 3. — On mande de Penon de la

Gomera que jeudi , en réponse à une légère
fusillade de l'ennemi, l'artillerie espagnole a
détruit les nouvelles tranchées que les Maures
avaient élevées la nuit précédente .

Le convoi a répondu, tandis que les troupes
de protection se déployaient sur les positions
ennemies des Gorges du Doup .

Condamnation à mort
SANT1AGO-DE-CHILI , 3. — Les juges ont

oondamné à la peine de mOrt l'ex-chancelier
de la légation allemande, Guillaume Beckert,
reconnu coupable d'homicide, d'incendie, de
faux en lettre de changé ,falsification des
ciomptes de la légation et d'escroquerie.

Tamponnement en Algerie
ALGER, 3. — Une voiture a été tamponnée

jeudi par le train d'Alger à Sétif .
Il y a eu 17 "blessés et 5 miorts.
Deux blessés sont dans un état très grave ;

tous les blessés ont "été transportés à ihópital
de Sétif .

Le garde-bariière indigène, dont la négli-
gence a cause l'accident est en prison .

Le vagon détaché
REIMS, 3 .— Ce matin, sur la ligne de che-

min de fer de la banlieue de Reims, un train
remioiquant des vagons de pierre du poids de
8000 kg., mionlait une pente rapide lorsqu'un
vagon se décrocha et descendit la pente sur
une Longueur de 1500 mètres à une vitesse
de 80 km .à l'heure .

Il dérailla à l'entrée du village de Pargny,
traversa le village et alla heurter plusieurs
maisons qui furent gravement endommagées
Il renveisa ensuite une jeune fille de 12 ans.

Le Corps de la victime fut réduit en bouillie.

©uni ipnipounuwfi i

Ns vous
inquiète^
pas, mais
fiez vous
vN. au

f— — ^li est pur, et cepen-
dant son emploi n'est
en somme pas plus
coùteux que c©Iu r du

savon ordinaire. ,
 ̂ 871^

Conte d'après dìner
H y avait ces temps derniers, à Ronchamp;

charmante localité de la Haute-Saòne, un papa
qui se desolai!, M. Emile Chaon, qui habite
la rue du Tramway. Il se désolait parce que

sa imignonne fille, Mlle Marie, àgée de 15
ans, souffrai t beaucoup de l'estomac et d'une
grande anemie. Elle ne mangeait presque plus,
no tirai! aucun pilo fit de ce peu de nourriture
et dépérissait tous les jou rs. M. Chaon a eu
la bonne ìnspiralion de faire pìrendre à sa
jeune fille quelques boites de pilules Pink,
et ces bonnes pilules ont rendu à son enfant
des forees, de l'iapjf j étit, de bonnes digestións,-
une mine exceliente. Cela ressort. clairement
d'une lettre qU'il nous a adressée toul récem-
ment . Les pilules Pink, rappelez-le vous bien;
réparent les mauvais estomacs, font bien digé-
rer.

Nous rappelons aux leeteurs qui souffrent
cle l'estomac les bienfaisants effets des pilu-
les Pink et nous leur rapjpelons aussi l'apho-
risme de Brillat-Savarin. « Le plaisir de la
table est de toutes les conditions, de tous les
pays, et de fous les j ours; il peut s'associer
à fous les autres plaisirs et reste le dernier
ploiir nous consoler de leur perte ».

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et aU dépót: MM. Cartier et
Jórin ,droguisles, Genève. 3 fr. 50 la boìte,
19 francs les 6 boite sfranco.

TTnvlìnl ^a mei^eure reclame d'un produit
11 V UUl ce sont Ses qualités ! flacon fr. l.BO

GENÈVE
Restaurant - Brasserie

9 Rue Kléberg 9
pour Négociants et Employés

Je me recommande tout particulièrement à mes
compatriotes.

J. Mathieu (Ex maitre d'Hotel)
Succursale Hotel Beau Rivage

à Nernier Ht. Savoie

A tonte personne
débile et anémique

Nous dolinons le conseil de faire une cure
de véritable Cognac ferrugineux. Se
tilouve dans toutes les pharmacies, au prix de
fr . 2,50 et fr. 5. Veiller soigneusement k la
maiqu e « Deux Palmiers ».

Dépòt general : Pharmacie Golliez
Morat.

La jeune ménagère
Sommaire: Adieu les vacances ! Discipline

domestique. Un modèle. Concours de la Jeune
ménagère Mes vacances. Les vieilles ruines.
— Causerie sur l'hygiène : la vue. — Morceaux
choisis: l'httondelle. — Arithmétique. — Eco-
nomie domestique. T—. Travail manuel. — Ré-
créattans. i
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MARIAGES
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TONDEUSES 6-12
pour ĉoifieur, coupé parfaite et garantie, 3
et 7 mm. fr. 5.50. La marne coupé 3,7 et
10 mm. 6 fr. Tondeuse chevaux 3.50. La
mème avec une seule vis, 4,50

Rasoir diplòmé pour coifieurs , évidé, ga-
ranti 5 ans avec étui 2.50. Cuir à rasoir
avec étui et pftte 1.— Tasse nickel pour la
barbe 1.— Foudre de savon, la boìte 0.50
Pinceaux à barbe ire qualité 0.50

Nonreuu secateti?
pour la vigne, F vec ressort doux et invisi-
ble garanti tout aci«r 20 cm. Fr. 4, 22 cm.
Fr. 6, 25 cm. Fr. 6.

Armes à feu
Flobert 6 mm fr. 2.50 Grand fr. 4.60. Revol-
ver 6 coups 7 mm. depuis 5.50 Nickelé fr. 6,50

Machines a coudre
l.a Colombe à main Fr. 45 -
„ „ àp ied „ 75,-

Fini incomparable;
marcha silencieusa

Nouveau rasoir
mécanique Franklin

et Globe-Trotter
garanti , impossible de se
couper, avec 2 lames de
rechange ; le tout dans
un bel écrin. PRIX : 5 fr
et Globe-Trotter: nickelé
Fr. 6.60. — Arzente Fr. 12. — Dorè Fr. 20

Instruoicnts de musique
A. DOUDIN , Bex

Garantie unejan-
née fr. 95 Supplé- Fournlsseur de 1'Armée federale
ment pour moyeu
à roue libre et Magasin le mieux assurti en tous genres d'instrumonts de musique. Fournitures
ddageASTORfX Pour *oas *eH Instruments. Achat, échange et location de pianos, nanne
Fr. 15, enveloppe niums, etc. Cor des renommées. 415^—^^ Fr. 15, enveloppe njums , etc. Cordes renommées. 415

de vélos fortes .fr. 4.95 de Montagne Fr. 8.95
chambre à air forte Fr. 3.95, Motos ZE DEL W i r  k ! a ero Aropntnroc
Fr. 175, marche garantie . Envoi contre rem- INlCK-ldge ftlgemureb
boursement. Catalogue gratis et franco. Adressez-vous de préférence aux fabricants piutòt qu'aux revendeurs , vous

Ls. ISCHY, fabricant, Payerne S. erez mieux servis et à meilleur marche.

Bicyclette colombe et torniste
ggtefMiŜ TBS'r Modèle!l90o

On s'est beaucoup emù ces jours derniers
cles nlouVelles qui sont arrivées de Fez eli tap-
plortant les cruelles mutilations qu'ont subies
les piisonniiers faits par Moulay Hafid lors de
ses deinière victoires. sur le prétendant Bou-
Hauiara .

Pendant mion séjour à Fez, écrit un cOìrres-
pondant, j' ai été tém'oin d'un de ces suppli-
ces ; il m a  faissé le plus horrible des sou-
venirs.

C'était après la capture du frère du sultan,
le pauvre Moulay Mahommed prétendant vain-
cu le lendemain de sa proclamation. On l'avait
amene- à Fez enchaìné oomme un vulgaire
malfaiteur et il avait aussitót dispam der-
rière les murailles mystérieuses du palais piour
y subir un sOrt que le sultan et quelques
fidèles esclaves furent seuls à connaitre.

Dans ses bagages, ouverts devant Moulay
Hafid lui-mème, on trouva de nombreuses let-
tres révélant les noms de ceux qui avaient été
ses complices.

Parmi ceux-ci se trouvait un vieillard àgé
de plus de 60 ans, chérif influent, jonissant
dans la ville sainte de Fez de la plus grande
Considération 'de toute la population. 11 appar-
tenait à une des familles musulmanes ies plus
implortantes du Maroc .11 faisait partie de l'as-
semblée des oulémas, ceux qui se réunissent
lorsqu 'il faut décider des destinées de l'em-
pire lou trancher ' les plus graves questions
touchant a l'Islam. C'est lui que le sultan
designa piou r subir le chàtimemt public de la

04 juin. i• -
Comment. auteur novice que. je suis, vais-je

narrer les événements de la semlaine passée
de facon a. en retrouver les détails précis 'et
distamela plus tard?

Chilonologiquement, bien entendu. Mais les
chloses q'ui me louchenlt personnellenient et
les autres se sont si bien mélaugées dans (ina
tète que je ne m'y recOnnais plus. Enfin , es-
sayions lou j oui s.

Eu premier lieu, la dame au nez plointu,
l'excellente Lambrecbt, est partie sans alien-
ette la fin de son semestre. *.

¦

A peine frau von Lambrecht a-t-elle disparu
de notre ciel que Mme la duchesse me fait
appeler el daigne s'entretenir longuement et
confidentiellement avec moi au sujet de la
princesse Marie. On ne juge pas expédient
pour le moment de former la maison de Son
Allesse et de lui choisir une dame d'hlonneur.

n'aurìoms donc pas de difficultés k craindre
de son còlè...

Je muiniure quelques paroles d'assentiment.
Impossible de refuser, nalurellemen|t, mème
si cetile- nouvelle charge doit éoourter mes
heures de liberté, m'accabler d'ime respionsa-
bililé tropi lourde...

Nous sommes dans le salon bleu de la
duchesse et la nuit tombe. Je distingue mal
son visage, mais il est visible pour moi que
la souveiaine lutte avec une émotion plus
Horte q'ue ne semblent le comjpOrter Ies cir-
constances.

A près un assez long silence, Son Altesse
reprend :

— Je veux Vous parler en toute sincerile,
chère Edith. Ceci, h'est-ce pas ? demeurera
strictement entre nous. Marie n'est enoore
qu'une enfant ; mais la vivacité de son tem-
péranìent, la chaleur de ses affeotions nous
font souhaiter la marier de bonne heure... Je
ne Vous le cacherai pas, — puisque j 'ai ré-— Lc dopar*, de cette bonne Mme de Lam-

brecht a été si sOudain que nous nous 'trouvons
plis lout à fait au dépourvu... dit la 'duchesse.
Et. vraiment nous ne savons trop à quel parti
noiis résoudre .Mais vous, comtesse Edith ,
vous vous ètes dejà affectionnée a ma lille,
n'est-il pas vrai ? Ne consentirez-vous pas à
vous occuper d'elle un peu, à la pousser,
à la faire lire, causer sérieusement aVec vous ?
... NojR vous c'ciiiiaissons depuis bien ]eu de
temps encore mais nous avons pu déjà vous
appiéciei • el nous trouvons en vous tant de
raison, de si grandes et l'ares qualités de cceur
et d'esprit que Vous nous inspirez toute con-
fiance... Et par bonheur Marie ressent à votre
égard un véritable enlthousiasme I Elle vous
admire et. vous chérit de tout son cceur : nous

siolu de vous parler à cceur ouvert, — ues (pour-
parlers sont engagés à ce sujet avec la cour
de Kallau. Rien de définitif encore, mais nous
aVons été pressentis pour des fiancailles avec
le grand-due héréditatre. Au oours d'une vi-
site qu 'il nous ferait avec sa mère, les jeunes
gens appreudraient à se connaitre, et s'ils se
plaisaient, on les marieiait sans tarder . Le
grand-due esl un aimable jeune homnie, d'une
excellente sante, d' un bion caractère, et —
chOse sans doute de première importance aux
yeux de Marie — d'une fìoit jolie figure. Il
m'a pani très sympathique quand je l'ai
vu, il y a un an environ. Cette (union comble-
rait tous n'os vceux, et serait d'autant plus
heureuse qu'elle seivirait de solution à une

qualités
de cet excellent ingrédienl a lessine!

C'esl
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I Cf i quetf es de vin
en tous genres

§! En vente à l'Imprimerle GESSLER

Conspiration qui s'éjtait or'ganisée coritte lui .
Le matin, de bonne heure, les troupes a-

vaient été réunies dans le grand méchnar et
rangées en immense carré autour duquel une
foule importante s'était assemblée pour assis-
ter à ce chàliment, doni on avait fait répandre
la nouvelle en ville. Moulay Hafid vini s'as-
stìoir, entouré de tout son makhzen, au pied
d'une des hautes tours de ces vieilles murailles
et au milieu d'un des cotés de ce carré. En
face de lui et assez éloigné se tenait sa mu-
sique, qui pàiticipe toujours à toutes les céré-
mionies.

J'étais près du sultan et je pus suivre dans
tous ses détails toute l'hoirible cérémoni^. Ve-
nant de la prislon où il était en ferme depuis
la Veille, le vieux chérif arriva pieds nus et
tète nue, presque traine .par un grand me-
chaiouri qui le tenait brutalement par le ca-
puchon de son bournou. D'autres marchaient
del l'iène, ayanl- à la main d'épaisses lanières
de cuir et pTète à le frapper à la mloindre
hésitation dans sa marche. Arrive devant le
sultan, celui qui tenait cette malheureuse vic-
time la precipita par terre, la face oontre le
sul, d'où elle ne se releva pas, attendant la
sentence de sion souverain.

Moulay Hafid, en sultan habile, avait fait
venir auprès de lui l'assemblée des oulémas
ainsi que son grand kadi, qui devait la prési-
der, ef. c'est à eux qu 'il laissa le soin, en
s'inspirane des textes sacrés, de se pfOnoncer
sur la peine à infliger.

La discussion dura un certain tetaps, et cela
parut une eternile au milieu du silence re-
co eil li de- ho nte cetle foule dans cette Cour
immense où le vieillard, toujours étendu par
tene, où il était reste seul, faisait une tache
bianche sur laquelle étaient fixés tous les

regards. Fnfin, la sentence £tait rendue, le.
memo mechaouri le releva avec la méme bru-
tallite, et le grand kadi donna lecture de l'ordre
chérifien, le Condaminant à la prison perpé-
tuelle après avoir eu la tète et la face ra-
sées en public et y aVoir subi le supplice du
sei.

Plus mori que vif , le pa'uyle vieux fut traine
au milieu dn carré, devant la musique qui
se mit aussitót à jouer comme pour étouffer
ses cris de douleur . Il fut renversé et tenu
solidernen* pendant que le barbier de Sa Ma-
jesté chérifienne allait mettre à exécUlion l'é-
plouVantable sentence que venaient de pronon-
cer ceux qui, la veille enoore, entouraient de
leur pieuse VénératiOn le chérif Conspirateur.
Ce grkrapfe de quelques hOmmes était trop éloi-
gné dn nous pour que je pusse bien voir ce
qui s'y passait. Dans la Houle qui m'entourait,
toujours silencieuse, je sensate conikne une
grande angoisse, malgré la sauvagerie natu-
relle des cceurs battant dalis la poitrine de
ceux qui la oomptosaàent. Au bout d'un quart
d'heure lout était fini . On rumena devant le
sultan et le makhzen le sUpplicié, se lenant à
peine sur ses jambes, la face glabre, le cràne
luisant au soleil 'et les deux mains saignantes
de l'épouvantable mutilation qu'on venait de
leur faire subir .

Le barbier de Sa Majesté chérifienne, trans-
forme en bourreau, après aVoir rase la barbe
et les cheveux du oondamné s'était servi de
son rasoir pOur lui trancher dans la paume
de la main tous les tendons et lui enlever
ainsi à tout jamais l'usage de ses doigts. Puis
On avai1 mis du sei sur les plaies et ligoté
le tout. dans une peau bien mouillée qui,
en se sèchant, allait Se resserrer etprOlonger la
dlouleur du supplice.
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antique question d'héiitage, perniante entre nos
deux maisons depuis un temps immémorial ; le
litigo se trluuverait tranché au point de vue
politique, en mème tèmps que, nous l'espé-
lOns, serait assuró le bonheur de notre en-
fant... Et tout l'avenir de notre dynastie dé-
pendant uuiquement de notre fils...

La duchesse s'airète, semblan't respirer avec
peine ; un instant elle laisse allei- sa tète sur
le dossier de Sion faute uil .

Bìentèt pouitant elle se redresse, et passant
sa main sur son front comme pour en chasser
un nuage :

— Vous devinèz déjà j 'Cn suis sùre, ce qne
nOus désiions de vous, replrend^elle. Je ré-
pugnerais — nous rérugnerions tous deux —
à exercer la moindre pression sur Marie. Je
Connais assez Ina fille, d'ailleurs, pour étre
certaine d'avance que ce serait peine inutile
... Intimement persuadés cependant que cette
union assurerait son bonheur en mème temps
qUe son avenir, nous souhaitons vivement la
voir l'accepter... Si j'essayais de lui en par-
ler, de la préparer, je risquerais de lui dé-
plaire; je pourrais la froisser, tout compro-
meiitre... Mais une amie... une amie presque de
son àge, si fine, si avisée, si pleine de taci,
chez laquelle elle ne saurait sOup<?onner au-
cune ariière-pensée, p|ourrait bien aisément
aplanir les voies... Vous me comprenez, chère
comtesse?...

Si je compienais I... Trop bien. L'idée, je
l'avoue, me souriait peu. Très flaitteur, assu-
rément, suntoiìt après des relations aussi cour-
tes... Mais la tache imlposée me semblait bien
difficile... Ft en cas d'insuccès, qu'adviendrait-
il de tnoiV... Il feul bien penser un peu à soi-
mème en ce mj oride... Involontairement je me

rapp;elais un précepte de mia mère, si pleine
de sagesse mondarne :

« Ne predigue jamais tes services, avant
de bien savloir quel profi t personnel tu en re-
tireras... »

Je résOlus d'expiimer mes doutes dans les
termtes les plus enveliojppés, les plus mesures
plassibles...

La duchesse m'écouta saiis s'éntouvoir.
— Vous avez peut-ètre raison, Edith, dit-

elle enfin .Mais que risquez-vous ? Marie, quel-
que volontaire qu'elle soit, ne peut vous en
vouloir de vanter discrètement le prince... Et
s'il ne trouve pas le chemin de son cceur,
vous ne nous jugez pas assez souvetainement
injustes, j'espère, pour nous en prendre à vous !

v... D'ailleurs j'ai bon espoir. L'àme de notre
enfant est pOur ainsi dire une page bianche,
imlmaculée: pOurquoi ne pas espérer que le
grand-due saura inserire son nom sur ce fenil-
ici vieige?... Qu'ils commencent par se voir,
se Connaitre... le reste viendra tout seul.

Un Court silence, pendant lequel elle semble
réfléchir; puis m'adiessant son sourire fin,
un peu railleur, Son Altesse me donne sa
main à baiser.

— Merci; tout ira Lien, j'en suis persua-
dée. Et je m'en remets à vous, quoi que vous
en disiez, chère Edith... Et maintenant un
pèu de musique. Voilà des siècles que je ne
vous ai entendue... Vous n avez pas tósse
rtouiller vos doigts, j'espère?...

(L'ai-je dit ici? Il y a quelque teinps, en
rentratìt d'accOmpiagneT la princesse à la pio-
menade, j'ai trouve dans mon salon un ex-
cellent piano, avec un billet tout gracieux de

/*! Vin de raisins secs
fej$ à fr. 20 les IOO litres

W^T^p^v Viu 
rouge naturel : > ìpé 

avec 

du vin de raisins secs

(**vl ÌT/ \\~f ^\ ^ort  ̂— R^ahours — Fftts prétés
\*s/l l̂ gr- \̂ J 

ces vins soi
1; d'excellente qualité

**MWLW+* B 667 Albert 1 ARGOT, Moudon

Mais ce n'était pas fini. Oh amèna un bou-
ricot .Le chérif y fut hissé, monte à l'enVers
et conduit à travers la foule dans toutes les
rues de la ville. La mUsiqlue, qui n'avait cesse
de jouer ,s'arrèta enfin et jamais ne sortirà
de ma mémoire le spectacle de ce lugubre
collège ciiculant au milieu de cette foule si-
lencieuse et si vivemèmt im|pressionnée par
ce qui venait de se passer sous ses yeux.

Pendant trois journées successives recom-
mencènent les promenades du supplicié sur le
l.icurrico! à travers les rues de la ville, puis,
charge de fers, il fut enfermè dans une de ces
imimlondes prisons de Fez où les pires souf-
frances devaient le conduire à l'inévi-
table nitori.

Port-Valais — Etat-civil
Mois d'aoùt

NAISSANCES
Curdy Eugénie-Marthe de Albert de Port

Valais. Chahlais Clara de Jìoseph de Port-Va
lais.

DECES

MARIAGES

Riddes — Etat-civil

Néant

Néant

NAISSANCES

DECES

Fraisàei Marie Louise d'Albert, Riddes. Ra
blond Stéphanie d'Hercule, Riddes.

\ ìsnan Marguerite de Jn.-Baptiste, de Vis-
soie, 66 ans. Raboud Joseph-Marie, Riddes,
73 ans.

NAISSANCES

DECES

Vex et Agettes — Etat-civil

Vuissoz Jean Emmanuel, fils de Catherine de
Bmy, Vex. Travelletti Franose fille de Fran-
cois et de Victorine née Favre, eie Vex. Favre
Louise Adiienne fille d'Emmanuel et de Ma-
deleine née FaVre, des Agettes.

Rudaz Louis Maurice, fils de Barthélémy, de
Vex et Agettes, né le 26 janvier 1826.

MARIAGES

Orsières — Etat-civil
NAISSANCES

Centamori Rosa Maurina de Joseph. Joris
Marie Luia Adeline de Joseph. Orlando Car-
melo de Jean. Volluz Marie Celine de Maurice.
Addy Marie Julia de Xavier. Rossier Celine
Em'ma de Calixte.

DECES

MARIAGES

Rausis Paul Gaspard, 20 jOUrs. Volluz Louis
Dominique, 37 ans. Formaz Julie Elise née
Francey, 59 ans.

Tornay Maurice Lucien et Roserens Mane
Riblordy Feidinand et Joris Marie -Rosiine.

Salvan — Etat-civil
NAISSANCES

DECES

MARIAGES

Coquoz Marcel Alfred de Frambois, Ville.
Revaz Ida Fdith de Jean, MarécOttes. Décail-
let Pierre d'Eugène, Cumbaz. Jìournier Marc
Antoine de lean Pierre, Vernayaz.

Massm Laure, née Bacquias, Veuve, née le
13 juillet 1832, France. Coquoz Louise, sage
femmte, mariée, née le 17 juin 1856, Granges.

Décaillet Emile, négociant, de Salvan-Ville et
Bedognetti Maria, sommelière, Italie.

ma sOuveraine pour me l'offrir. L'instrument
n'est pas neuf , — c'est un Beckstein, — mais
il est de tout premier ordre ; quel pj aisir il
m'a fa iti...)

Si nlous n'avions pas fait ce fatai voyage
à. Berlin...

Ahi ces promenadesI ... Je crains... je crains,
gracieuse souveiaine, que l'àme de notre pe-
tite princesse ne soit plus une page tout à
fait aussi bianche que vous l'imaginezl... Oui,
peut-ètre, si...

Si nous n'avions pas fait ce fatai voyage à
Berlin...

Imaginations einfantiiies, rèves puérils, je
le veux bien .Pourtant la fat?on dont la prin-
cesse se s-ispend à m'en bras, se serre contre
m|oi. tandis que nous parcourons les iongues
allées lombreuses, s'effonjanf toujours de ra-
mener la conversation sur une certaine per-
sonne, — mon garnemènt de frère, — n'est-
elle pas significative?... On dirait une naive
écoliere qui a pour la première fois rencon-
tre « son idéal » sons les traits d'un fringant
Officier de eavalerie... El il me faut prendre
grand soin de ne pas laisser voi? à quel point
ce thème me déplait; car la moindre opposi-
tion ne servirai! qu'à jeter de l'huile sur le
feu, corame on dit ; et si par ma faute l'étin-
celle devenait flamine ardente, j'en serata la
plus pimi e 1 Quelle chance que Fràtz , au 0ond5
ait de la lète!...


